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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Pierre de soleil, Octavio Paz (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


PIERRE DE SOLEIL, Octavio Paz (Fiche de lecture)



Ce poème d’Octavio Paz (1914-1998), Prix Nobel de littérature en 1990, parut d’abord sous forme de livre en 1957. À la fin de la première édition, on trouve la note suivante : « Sur la page de garde de ce livre apparaît le chiffre 585 transcrit selon le système maya de numération [...]. Il n’est peut-être pas inutile de signaler que ce poème comprend 584 vers de 11 pieds (on ne compte pas les six derniers parce qu’ils sont identiques aux six premiers : en réalité, le poème ne se termine pas sur ces vers mais il recommence). Ce nombre de vers correspond à celui de la révolution synodique de Vénus. » Après avoir ainsi justifié à l’avance la structure circulaire du poème – comme le calendrier aztèque qui lui donne son nom, Pierre de soleil n’a ni début ni fin –, Octavio Paz revient sur la signification symbolique de Vénus, ce qui est aussi l’occasion pour lui de souligner la polysémie volontaire de ce texte qu’il a qualifié de « flux poétique » : « Associée à la Lune, à l’humidité, à l’eau, à la végétation naissante, à la mort et à la résurrection de la nature, la planète Vénus était, pour les anciens Méditerranéens, un complexe d’images et de forces ambivalentes : la Dame du Soleil, la Pierre conique, la Pierre brute (qui rappelle le „morceau de bois non dégrossi“ du taoïsme), Aphrodite, la quadruple Vénus de Cicéron, la double déesse de Pausanias, etc. » Par ailleurs, dans la mythologie mexicaine, Quetzalcóatl, l’insondable dieu de la nature, se change en planète Vénus lorsqu’il se jette dans un bûcher après avoir pris conscience de sa déchéance.


• Une quête initiatique

Pierre de soleil est donc d’abord le lieu de rencontre de deux mythologies, l’une d’origine préhispanique et indigène, l’autre née aux rives de la Méditerranée. Ainsi, si l’on s’en tient aux figures féminines qui peuplent ce poème, l’une renvoie à la déesse aztèque Coatlicue, dont la « jupe de maïs ondule et chante », et l’autre, multiple, rassemble certaines présences légendaires de la culture  occidentale : « [...] j’ai oublié ton nom, Mélusine,/ Laure, Isabelle, Perséphone, Marie,/ tu as tous les visages, tu n’en as aucun,/ tu es toutes les heures et tu n’en es aucune,/ tu ressembles à l’arbre et au nuage,/ tu es tous les oiseaux plus un astre, /tu ressembles au fil de l’épée/ et au verre de sang du bourreau,/ lierre qui avance, enveloppe et déracine/ l’âme et la sépare d’elle-même. »

Pierre de soleil renvoie, comme de nombreux poèmes de Paz, à une quête. Il s’ouvre d’ailleurs sur un périple amoureux, vers et à travers un « corps de lumière ». Il s’agit là d’un voyage initiatique, au terme duquel jaillit une première révélation : l’unité de la parole et du monde. L’aimée devient la médiatrice entre l’homme et la nature, l’amour sexuel se teinte de mysticisme, la dévotion ouvre sur l’érotisme. L’émergence du corps signifie aussi la présence d’un « instant » privilégié où, comme dans le cas de l’Aleph de Borges, le regard en vient à embrasser la totalité de l’univers.



• Le langage libérateur

Le poète chemine « comme un aveugle », « entre des galeries de sons », « à tâtons par les corridors du temps ». Au milieu de reflets où il se dédouble, il se précipite hors de lui-même, foule son ombre, succombe au vertige. Dans ces circonstances, la rencontre amoureuse avec l’Autre est une (re)connaissance de soi. C’est aussi, dans la plus pure tradition surréaliste, un acte de subversion par rapport à un environnement social aliénant : « aimer est combattre, ouvrir des portes,/ cesser d’être un fantôme avec un matricule/ condamné à la chaîne perpétuelle/ par un maître sans visage... »

Brusquement, au milieu du poème, l’histoire fait irruption, sous la forme de ce qui est peut-être un souvenir personnel du poète : « Madrid, 1937 ». Les bombes pleuvent, les sirènes hurlent, les mères éplorées s’enfuient parmi les ruines. Comme s’il voulait échapper à ce temps de l’horreur, un couple se réfugie dans une chambre pour y faire l’amour. La rencontre érotique permet d’arrêter le temps et de lui redonner toute sa densité charnelle et prolifique. C’est aussi l’occasion d’échapper à toute une série de calamités, que Paz énumère avec une férocité digne de Goya, et de redonner au langage son double pouvoir créateur et libérateur : « tout se transfigure, tout est sacré,/ chaque chambre est le centre du monde,/ est la première nuit, le premier jour,/ le monde naît lorsqu’elle et lui s’embrassent... »



Claude FELL
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PAZ OCTAVIO (1914-1998)



Introduction
Parmi la pléiade d’auteurs qui, depuis plus d’un demi-siècle, ont fait entendre la voix de l’Amérique latine, Octavio Paz se distingue non seulement par l’abondance et la qualité de son œuvre, mais aussi par l’autorité de sa pensée dans les domaines les plus divers, ainsi que le courage avec lequel il a toujours défendu la liberté et la dignité humaines. L’Académie de Suède lui a décerné le prix Nobel de littérature, le 11 octobre 1990.

• « Il y a de la lumière... »

Octavio Paz est né le 31 mars 1914 à Mexico. Son père, avocat et journaliste, avait été, pendant la révolution mexicaine, le conseiller d’Emiliano Zapata, promoteur de la réforme agraire. Sa mère appartenait à une famille andalouse. Après de premières études aux États-Unis, Paz étudie le droit au Mexique. Adolescent, il s’intéresse à la littérature, fonde une revue, publie un premier livre de poèmes, Luna silvestre, devient bientôt le directeur des Cuadernos del Valle de México. En 1937, il publie encore des poèmes, Raíz del hombre (Racine de l’homme) et Bajo tu sombra clara (Sous ton ombre claire). Pendant la guerre civile espagnole (1936-1939), il assiste au Congrès international d’écrivains antifascistes à Madrid. Il y rencontre Pablo Neruda, César Vallejo, Vicente Huidobro, Miguel Hernández, Rafael Alberti, Luis Cernuda. En 1938, il fonde à Mexico la revue Taller, afin de promouvoir un renouveau poétique, et s’engage dans une activité politique.




• « La poésie, centre secret de la vraie vie »




• « L’enchevêtrement des cultures... »
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